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CÔTÉ, Serge, KLEIN. Juan-Luis et PROULX, Marc-
Urbain, éds (1996) Le Québec des régions: vers quel 
développement? Rimouski , GRIDEQ (Coll. 
«Tendances et débats en développement régional», 
n° 2), 448 p. (ISBN 2-920270-60-5). 
Ce recueil rassemble des textes issus 
du colloque organisé, en 1995, par la 
section de développement régional de 
l 'ACFAS. Il s 'agit de la deuxième 
publ icat ion des actes d 'un colloque 
organisé par cette section, la première 
publication faisant suite au colloque de 
1994. La section «développement 
régional» de l'ACFAS est toute jeune, 
puisqu'elle n'a été créée qu'en 1993, mais 
le grand nombre de conférenciers et de 
participants qu'elle réunit annuellement, la publication des actes de deux colloques 
et le réseau électronique du développement régional (DEVREGIO@UQuebec.ca) 
mis sur pied par le GRIDEQ témoignent de sa vitalité. 
L'ouvrage Le Québec des régions: vers quel développement? se divise en quatre 
grandes parties. La première, intitulée «Les régions: un contexte propice au 
développement?», réunit les contributions de Bernard Planque, Pierre-André Julien, 
Denis Maillât, Bruno Montour, Normand Perron et Marc-Urbain Proulx. Les trois 
premiers auteurs abordent la question du développement local en explorant 
diverses facettes du concept de «milieux innovateurs». Les trois derniers traitent 
respectivement du dernier accord du GATT qui obligera les économies des régions 
du Québec à affronter une concurrence de plus en plus vive sur les marchés 
étrangers; des soldes migratoires négatifs observés dans plusieurs régions du 
Québec et qui se traduisent par une décroissance démographique; enfin, des trois 
échelons territoriaux constitués par les municipalités locales, les municipalités 
régionales de comté et les régions administratives, qui possèdent leur légitimité et 
leurs spécificités propres, et sur lesquels il faudrait miser dans une éventuelle 
politique de décentralisation au Québec. 
La deuxième partie, «Développer les régions: avec quels moyens, avec quelles 
politiques?», regroupe des textes de Benoît Lévesque et ah, d'André Belley et ah, 
d'Alain Laramée, de Vincent Sabourin, de Philippe Langevin et de Michel Perron 
et ah Divers outils, organismes et mesures propres au développement des régions 
y font l'objet d'analyses: les fonds régionaux et locaux de développement, qui offrent 
du financement aux entreprises, encourageant ainsi leur multiplication; l'essaimage, 
qui se définit comme la création de nouvelles entreprises par des employés qui ont 
quitté une entreprise œuvrant dans le même secteur; les nouvelles technologies 
d ' information et de communication, dont il faudrait contrer un type de 
développement «technico-marchand» concentré aux mains des grandes entreprises; 
les organismes de concertation régionale, dont le succès repose sur leur capacité à 
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établir une coalition auprès des principaux partenaires socio-économiques de la 
région; les conseils régionaux en France, qui ne pourront davantage s'affirmer que 
si leurs compétences sont élargies et leur financement modifié; l'accès inégal aux 
études supérieures, observé à l'échelle locale, qui nuit au développement régional. 
La troisième partie traite plus particulièrement du développent local comme 
voie d'avenir. Alors que Serge Côté insiste sur l'identité comme facteur de 
développement des milieux insulaires, que Caroline Andrew se penche sur l'apport 
des élus municipaux au développement de leur collectivité et que Bernard Vachon 
insiste sur les facteurs sociaux, culturels et environnementaux dans la démarche 
de développement local, Diane-Gabrielle Tremblay, André Joyal et Mario Polèse 
prennent une distance de plus en plus critique à l'égard des thèses relatives au 
développement local. La première signale que les notions découlant des concepts 
«districts industriels», «milieux innovateurs» et «spécialisation flexible» sont 
rarement pris en compte dans les initiatives concrètes de développement local au 
Québec et souligne les écueils du localisme; le second réfute la pertinence d'une 
référence au concept de «milieux innovateurs» pour expliquer la redynamisation 
de certaines régions en faisant notamment ressortir l ' individualisme des 
entrepreneurs qui «innovent sans une contribution significative de leur milieu»; le 
troisième, ayant lui-même fait partie des «anciens croyants», s'attaque au 
développement local, comme concept et comme discours, en relevant neuf pièges 
dont celui de justifier la fin des politiques de redistribution. 
Enfin, la quatrième partie, qui traite d'expérimentation et de prospective, 
rassemble les textes d'Alain Lavallée, Madeleine Gauthier, Jean-Louis Paré, Bernard 
Létourneau, Christiane Gagnon, Marie-Josée Fortin et André Gagné. Divers thèmes 
y sont abordés: l'insertion des régions dans un ou plusieurs réseaux; les migrations 
régionales des jeunes; la métairie publique et les parcs régionaux comme ressort 
du développement local; la gestion intégrée du développement régional. 
On peut certes reprocher à cet ouvrage l'absence de texte de liaison entre les 
quatre grandes parties qui le composent et entre les textes constituant chacune de 
ces parties, ce qui ne contribue pas, bien sûr, à en renforcer l'unité. En effet, ce 
recueil apparaît comme une simple juxtaposition de textes reliés par une thématique 
commune relativement large (mais n'est-ce pas le propre de nombreux actes de 
colloques?). Néammoins, ces textes apportent différents éclairages sur le 
développement régional au Québec, sur les plans à la fois théorique et empirique, 
alimentent le débat sur le développement local et concourent à faire avancer la 
réflexion sur les perspectives d'avenir en matière de développement territorial au 
Québec. 
Richard Morin 
Département d'études urbaines 
Université du Québec à Montréal 
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